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A] La conjuration du Comte Jean-Louis de Fiesque : 
 
« Il y a des matières sur lesquelles, il est constant que le monde veut être trompé. Les occasions 
justifient assez souvent, à l'égard de la réputation publique, les hommes de ce qu'ils font contre leur 
profession : je n'en ai jamais vu qui les justifient de ce qu'ils disent y soit contraire. » - p. 6 
 
« Le peuple, de son côté, ne pouvait souffrir la domination de la noblesse que comme une tyrannie 
nouvelle, établie contre les ordres anciens ; une partie même des gentilshommes qui prétendaient à 
une plus haute fortune enviait ouvertement la grandeur des autres : ainsi les uns commandaient avec 
orgueil ; les autres obéissaient avec rage, et beaucoup croyaient obéir parce qu'ils ne commandaient 
pas assez absolument, quand la Providence permit qu'il arriva un accident qui fit éclater tout d'un coup 
ces différents sentiments, et qui confirma pour la dernière fois, les uns dans le commandement et les 
autres dans la servitude. » - p. 158 
 
«  Mais c'est un malheur ordinaire aux plus grands princes de ne considérer pas assez les hommes de 
service quand une fois ils croient être assurés de leur fidélité ; cette raison fit perdre à la France un 
serviteur si considérable, et cette perte produisit des effets si fâcheux que la mémoire en sera toujours 
funeste et déplorable en cet État. » - p. 158 
 
« Il est certain que tous ceux qui prennent de l'ombrage ne songent jamais aux intérêts de celui qui le 
donne que pour le ruine. » - p. 165 
 
« Il ne faut jamais rien attendre des personnes qui se font craindre, qu'une extrême défiance, et un 
abaissement continuel de ceux qui ont quelque mérite et qui sont capables de s'élever. » - p. 165 
 
« Songez que c'est ce qui fait agir presque tous les hommes, que la plupart de ceux qui vous estiment et 
qui vous aiment s'aiment encore mille fois mieux et craignent beaucoup plus leur perte qu'ils ne 
souhaitent votre grandeur. » - p. 172 
 
« Ceux qui tombent d'une fortune extrêmement élevée sont presque toujours ruinés par les moyens 
qu'ils avaient employés pour y arriver. » - p. 176 
 
« Ceux qui joignent un grand mérite à une grande naissance ont toujours dans le monde deux 
puissantes ennemies : l'envie des courtisans, et la haine de ceux qui occupent les premières places. » - 
p. 181 
 
« Il se trouve assez de personnes qui ont du mérite, du courage et de l'ambition et roulent dans leur 
esprit des pensées générales de s'élever et de rendre leur condition meilleure ; mais il s'en rencontre 
rarement qui, après les avoir formées, sachent faire le choix des moyens qui sont propres à l'exécution, 
et qui ne se relâchent pas du soin continuel qu'il faut avoir pour les faire réussir, ou, quand ils s'en 
donnent la peine, c'est presque toujours à contretemps, et avec trop d'impatience d'en voir le succès. » 
- p. 189 
 
« Le Comte Jean-Louis de Fiesque remédia très sagement à ces inconvénients ; car, se connaissant d'un 
esprit assez porté aux grandes inclinations générales à quelque dessein particulier et important pour 
son élévation, il se donna tout entier à cette pensée, et, comme il avait lui-même une ardeur incroyable 
pour la gloire et beaucoup d'adresse pour accroître sa réputation, il vivait de manière que toutes les 
grandes qualités que l'on remarquait en lui paraissaient en venir du fonds de son naturel et non pas 
d'un conduite étudiée. Il avait un air toujours égal, ouvert, agréable, et même enjoué ; il était civil avec 
tout le monde, mais avec des distinctions obligeantes selon le mérite et la qualité ; sa libéralité était si 



grande qu'il allait au-devant du besoin de ses amis ; il gagnait de la sorte les pauvres par ses largesses 
et les riches par son honnêteté. » - p. 190 
 
 
B] Première partie : 

 
« Enfin, je suis persuadé qu'il faut plus de grandes qualités pour former un bon chef de parti que pour 
faire un bon empereur de l'univers ; et que dans le rang des qualités qui le composent, la résolution 
marche du pair avec le jugement : je dis avec le jugement héroïque, dont le principal usage est de 
distinguer l'extraordinaire de l'impossible. » - p. 246 
 
« Vous remarquerez, s'il vous plaît, que ces deux génies, très médiocres, même dans leur profession, 
étaient d'ailleurs peut-être les plus pacifiques qui fussent dans le royaume. Mais il y a des feux qui 
embrasent tout : l'importance est d'en connaître et d'en prendre le moment. » - p. 252 
 
C] Deuxième partie : 

 
« Je pris, après six jours de réflexion, le parti de faire le mal par dessein, ce qui est sans comparaison le 
plus criminel devant Dieu, mais ce qui est sans doute le plus sage devant le monde : et parce qu'en le 
faisant ainsi l'on y met toujours des préalables, qui en couvrent une partie ; et parce que l'on évite, par 
ce moyen, le plus dangereux ridicule de mêler à contretemps le péché dans la dévotion. » - p. 276 
 
« La préséance me fut adjugée par arrêt du Conseil, et j'éprouvai, en ce rencontre, par le grand nombre 
de gens qui se déclarèrent pour moi, que descendre jusques aux petits est le plus sûr moyen pour 
s'égaler aux grands. » - p. 277 
 
« Il y a des temps où il ne sied pas bien à un honnête homme d'être disgracié. » - p. 280 
 
« Mais j'éprouvai, en cette occasion, que toutes les puissances ne peuvent rien contre la réputation d'un 
homme qui la conserve dans son corps. » - p. 296 
 
« Mais il est vrai de dire qu'auprès des princes il est aussi dangereux et presque aussi criminel de 
pouvoir le bien que de vouloir le mal. » - p. 326 
 
« Il n'y a rien de si dangereux que la flatterie dans les conjonctures où celui que l'on flatte peut avoir 
peur. » - p. 328 
 
« Les plus grands dangers ont leurs charmes pour peu que l'on aperçoive de gloire dans la perspective 
des mauvais succès ; les médiocres n'ont que des horreurs quand la perte de la réputation est attachée 
à la mauvaise fortune. » - p. 351 
 
« Monsieur le Prince connut le mal dans toute son étendue ; mais comme son courage était sa vertu la 
plus naturelle, il ne le craignit pas assez ; il voulut le bien, mais il ne le voulut qu'à sa mode : son âge, 
son humeur et ses victoires ne lui permirent pas de joindre la patience à l'activité ; et il ne conçut pas 
d'assez bonne heure cette maxime si nécessaire aux princes, de ne considérer les petits incidents que 
comme des victimes que l'on doit toujours sacrifier aux grandes affaires. » - p. 365 


